
 1 

  
  

 
   
   
               LLL EEESSS   FFFEEETTTEEESSS   JJJUUUIII VVVEEESSS 

BBeetthh HHaammiiddrr aacchhTTOORRAATT HHEESSSSEEDD VVEEDDAAVVII DD ddee SSaaiinntt BBrr iiccee                                                          דד''           בבסס''
wwwwww..hheesssseeddvveeddaavviidd..ccoomm 

                                                                                                                                                                                   
 

 
YAMIM NORAIM 

 
LES 13 ATTRIBUTS 

DE MISERICORDE D’HACHEM (4 ème partie et fin) 
 

8-  « Notser ‘hessed »  Il conserve sa grâce  
 
Beaucoup de personnes ont envie de faire du ‘hessed mais elles ne le peuvent pas, car               
les moyens leur manquent. Il n’y a pas de limite à la mida de ‘hessed qui est dans le cœur 
de chacun. En réalité, on voit souvent que même ceux qui ont la possibilité de faire du 
‘hessed ne le font pas forcément ou pas à la hauteur de ce qu’ils pourraient faire. 
Cette « force » qui permet de passer de la volonté de faire le ‘hessed au fait d’en faire 
véritablement est ce que l’on dit ici « Notser ‘hessed ».  
Notser est vient du mot « tsinor », qui signifie un conduit. 
Toute l’influence d’Hachem, le ‘hessed, la miséricorde, le don gratuit, la longanimité, 
trouvent leur existence dans la mida de « Notser ‘hessed ». Les kabbalistes appellent              
cette mida : « Mazal », qui vient de « nozel », couler. En fait, la racine du mot « Mazal », 
couramment traduit par « chance » signifie « flux », comme dans un flux de liquide.          
Il représente « l’influx » du niveau supérieur vers celui-ci. Il ne pourrait y avoir de 
traduction moins appropriée que « chance ». Le concept de chance implique un hasard 
complet. Ce n’est que parce que la Main qui dirige est cachée que cela nous conduit à 
percevoir les choses comme le fruit du hasard.  
Evidemment, mazal tov ne signifie pas bonne chance. Souhaiter cela à quelqu’un serait 
une farce païenne du premier degré. Qu’est-ce que cela signifierait pour un Juif de 
souhaiter de la chance, au sens d’un pur accident dû au hasard ? 
Au contraire, lorsque nous prononçons la bénédiction de mazal tov, notre idée est 
d'évoquer un flot d'énergie, de bénédiction, venant de la Source de toutes                                 
les bénédictions. Nous exprimons le vœu que cette occasion, que ce soit un mariage ou 
tout autre événement de la vie, soit bénie d'un raccordement propice à sa source.                       
En d'autres termes, nous voulons exprimer le parfait opposé de la chance, au sens de 
chance hasardeuse. Là où nous devrions renforcer un attachement persévérant à                                                              
notre Source ultime, nous nous trouvons évoquer le hasard et les forces aveugles qui 
gouvernent le jeu de la roulette !  
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9-  « Laalafim »  Jusqu’à 2 000 générations 
 
Le ‘hessed que crée une personne en faisant les mitsvot lui crée un ‘hessed qu’Hachem 
conserve pendant de nombreuses générations qui peuvent vivre rien que par ce mérite. 
 
10-  « Nossé avon »   Il supporte la faute volontaire 
 
Si une personne faute volontairement et qu’ensuite elle fait Téchouva, Hachem lui 
pardonne sa faute. Avon est une faute commise volontairement par envie. 
 
11-  « Vafécha »  
 
Il s’agit d’une faute commise volontairement, non pas par envie mais pour aller contre     
la volonté d’Hachem. Même vis-à-vis de cette personne, Hachem lui pardonne si elle fait 
Téchouva. 
 
12-  « Vé’hataa » 
 
Hachem pardonne les fautes involontaires. Une question se pose. Pourquoi cite-t-on                   
ces fautes dans cet ordre alors qu’il aurait été plus logique de commencer par les fautes 
involontaires ? 
En fait, Moché Rabbénou a prié Hachem  en disant : « Ribono chel Olam, quand Israël 
faute et fait Téchouva, que les fautes qu’ils ont commis volontairement soient considérées 
comme des fautes involontaires », et c’est ce que nous disons ici. 
 
13-  « Vénaké » et efface 
 
Hachem efface les fautes de ceux qui font Téchouva. Cette mida inclut toutes les autres 
midot, comme quatre pieds et une planche qui, mis ensemble, forment une table. Toutes 
les midot que nous avons citées séparément ne sont que des parties d’un ensemble qui, 
lorsqu’elles sont toutes mises ensemble, constitue « vénaké ». Les 12 premières midot 
aboutissent en fait à « vénaké », efface. 
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